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d'Erlenbach. Dans TEmmenthal eile se mölange avec la race des

Franches-Montagnes et de TErlenbach. Les chevaux de l'Entlibuch,
de Lucerne, de TUnterwald, d'Einsiedlen, de Gaster, de TOberland
St-Gaflois el du Rheinthal appartiennent tous ä cette race, qui, dans

TEst, s'allie avec les races du Vorarlberg et de TAllgau.
Par leurs qualites les Schwytz comptent parmi les chevaux les plus

elegants de notre pays comme chevaux de carrosse et de seile; si la

race de Schwytz etait dölivröe de ses plus grands defauts eile devrait

nous fournir nos chevaux de service et de luxe; eile faisait ancienne-

ment Tobjet d'une forte exportation en Italie, mais qui a cesse ä cause
des defauts de Televage.

Le manteau des Schwylz est generalement bai-clair, les autres
robes sont de tres rares exceptions: je n'en ai pas encore vu de blanc,
de noir ou de rouan; les alezans sont excessivement rares.

La tele est lögere, souvent un peu ötroite, mais gracieuse, l'encolure

est droile, quelquefois de longueur convenable, mais le cou trop
court est aussi un frequent döfaut. Somme toute cependant, l'encolure
et la töte donnent ä celle race une belle tournure. Le garrot devrait
etre plus eleve et le dos moins enselle, les reins sont aussi un peu
trop longs; la eroupe esl un peu double et penchee et la queue n'est

pas atlachöe assez haut. Anciennement pourtant le port de la queue
etait assez ameliore par Toperalion du riquetage pour qu'on vendit
et qu'on exportät beaucoup de ces chevaux comme chevaux du nord
de l'Allemagne.

La poitrine est assez bonne, les cöles sont quelquefois plates, les

flancs parfois bas et le ventre gros. Les membres sont frequemment
trop hauts, les epaules raides, les arliculations etroiles, les muscles

maigres et le sabot plat.
(A suivre.)

SUR L'ARTILLERIE RAYEE DE GROS CALIBRE.

(Suite.)

Canons ä doubles rayures.

Si nous jetons un coup-d'oeil, avec le Zeitschrift, de Frauenfeld, (')
sur les artilleries etrangeres, nous y voyons partout une section parliculiere

de Täme, une certaine forme et un nombre plus ou moins grand
de rayures; on a partout cherche le meilleur moyen de guider le
projectile pour lui faire prendre un mouvement de rotation regulier
et suffisamment rapide, sans risquer de le deformer ou de deteriorer

(I) Article de M. Ie capitaine Dapples.
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la piece. Une autre question dont se sont preoccupes beaucoup d'ar-
tilleurs et d'inventeurs de canons est celle de savoir par quel procede
on amenerait un projectile allonge ä prendre une position precise
dans Tintörieur de la bouche ä feu et ä le forcer ä faire coincider
exaetement son axe avec Taxe de Täme pendant le temps de son ex-
pulsion, tout en lui procurant pendant le chargement une introduction
facile jusqu'ä la place qu'il doit occuper au-dessus de la chambre ä

poudre. Le plus generalement on a donnö aux rayures un profil non
symetrique, tel qu'il remplit le but qu'on s'etait propose, soit que ce

profil füt le möme tout le long de Thelice, soit qu'il subit graduel-
lemenl des modifications d'une extremite ä l'autre de son parcours.
D'autres fois on a consacre quelques-unes des rayures exclusivement
au centrage du projectile, laissant aux autres la täche unique de le
faire mouvoir autour de son axe. Enfin Tobus ou le boulet a ete

quelquefois muni d'un culot expansif ou d'un sabot independant,
celui-ci agissant en s'intercalant ögalement et avec force sous les

parois conduetrices, celui-lä prenant en se developpant ou en se for-

geant une empreinte exacle des cannelures qui Tentourent.
Le sysleme de canon ä double rayures (shunl gun, Doppelzug) est

d'origine anglaise, il est du ä une invention de Sir William Armstrong,

qui avait principalement pour but de cröer une bonne artillerie
de fort calibre propre au service de la marine et convenable pour la

defense des cötes. Le canon Armstrong, proprement dit, se chargeant

par la culasse (breech-loader), n'avait pas röpondu aux atlenles gönerales,

des qu'il s'etait agi de Tappliquer ä des pieces d'un grand
diametre; c'est pourquoi Sir William chercha un moyen de construire
un canon se chargeant par la bouche (muzzle-loader), donnant des

resultats satisfaisants sous le rapport de la portee et de la precision.
II s'arreta ä un sysleme de rayure ä double profondeur pouvant
recevoir les ailettes en zing ou en bronze des obus ; le profil des rayures
pres de la bouche presente en effet, du cötö du flanc de tir, une

espece de ressaut ou d'escalier, une diminution de profondeur pro-
duisant dans cet endroit un amoindrissement du diametre de Täme.

Tout le long du flanc de chargement la rayure conserve la meme

profondeur, le diametre de Täme excedant ici celui du projeclile sur
ces ailettes, de maniere ä permettre son glissement sans göne et sans

döploiement de forcesjusqu'au charge. L'escalier ou le rötröcissement

ne s'ötend que sur une longueur d'environ 0,56m ä partir de la

bouche, il finit en mourant et laisse depuis lä, au fond de la rayure,
la forme simple d'un are de cercle dont le centre est sur Taxe de la

piöce. Depuis le point oü la profondeur de la rayure devient uniforme,
sa largeur diminue, le flanc de chargement se rapprochant graduel-
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lement du flanc de lir, en sorte qu'il ne lui reste, prös de la cartouche,

que jusle la place necessaire pour recevoir une ailelte; celle-ci se

trouve ainsi appuyee contre la surface qui doit la guider pendant son

expulsion.
Au moment de l'explosion de Ia poudre, Tobus sera chasse en avant

sans grand efforl, jusqu'ä Tendroit oü ses ailettes s'engageront dans
la partie peu profonde des rayures, se forceront sur une sorte de plan
incline et obligeront par ce moyen Tobus ä se centrer.

Sir William Armstrong a applique son Systeme de rayures äun grand
nombre de pieces, depuis le calibre de 12 jusqu'ä celui de 600, et
les comptes-rendus des commissions d'essai sont tout-ä-fait favorables
au developpement dans ce sens de Tartillerie anglaise.

En Russie, une partie de Tartillerie a öte provisoirement transformöe

d'apres la möthode precitee; et en Danemarck, il a ötö construit
un certain nombre de pieces de marine de 32 ä doubles rayures.

Beaucoup d'artilleurs ont critique le Systeme Armstrong shunl-gun,
et se sont surtout attaches ä demontrer le danger qu'il y a ä faire
forcer le projectile subitement prös de la bouche; d'apres eux, il doit
se produire des efforts considörables et nuisibies pour la piece ainsi

que pour Tobus; et dans le fond de Täme, il doit se faire sentir des

ballotlements dont Teffet peut elre funeste.
Dans notre bureau d'artillerie, on a soigneusement envisage le pour

et le contre du shunt-gun, avant de le mettre effeetivementäl'öpreuve,
et on a resolu de le modifier en prolongeant la rayure de compression
presque jusqu'au fond de Täme et en diminuant la profondeur et la

largeur des rayures, de maniere ä amoindrir le plus possible l'espace
libre autour des ailettes. Celle disposition devait donner au projeclile
plus de stabilite el eviter les batlements.

Avant de poursuivre Texpose des travaux de la commission federale

d'arlillerie, nous citerons les paragraphes suivants, extraits du Col-
burn's United service magazine and naval and military-Journal, oü

sont rapportös les essais comparatifs faits ä Shoeburyness entre trois
canons de 12, savoir: un canon Whitworth, un canon Armstrong se

chargeant par la culasse (breech-loader) et un canon ä double rayures
(shunt-gun) semblable au nötre.

« Les essais ayant^ pour but de constater la portöe et la precision
du tir des trois pieces en queslion ont ötö fails d'abord de but en

blanc, puis ensuile sous diverses inclinaisons, identiques pour toutes
les pieces, et variant successivement jusqu'ä 10°.

« Sous une inclinaison de 10°, la portee a ötö d'environ 3660m pour
les deux canons Armstrong, et de 4022m pour le canon Whitworth,
donnant ainsi ä ce dernier une superiorite de portee de pres de 400m.
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« La ligne de tir servant aux essais avait öte piquetee de 10 en 10

yards (9,14m), et apres chaque coup la position du projectile tirö etait
soigneusement determinee tant en portee qu'en direction. Avec ces

donnees, reduites ä une echelle convenable, on a trace sur le papier
des parallelogrammes reprösenlant exaetement Teffet du tir sur le
terrain pour chaque espece de bouche ä feu.

« Si un canon suppose parfait ötait tire dans le vide ou dans une
atmosphere parfaitement calme, tous les projectiles tires sous un
meine angle tomberaient exaetement au meme point; mais en
pratique, il n'en est point ainsi; les imperfections de la piöce ainsi que
les variations continuelles du vent tant en direction qu'en inlensite
fönt qu'un meme canon, tire avec la möme inclinaison et avec une
charge conslante, n'enverra jamais, si ce n'est ä de tres faibles distances,

deux projectiles dans une direction idenlique.
« C'est pour bien faire voir les varialions longitudinales et laterales,

que les parallelogrammes dont il a öle question ont ötö traces.
« La longueur de ces parallelogrammes esl la distance entre la plus

petile et la plus grande des porlees oblenues, la largeur est la distance
entre la plus grande döviation ä droite et la plus grande deviation ä

gauche.
« Toutes ces figures etant soigneusement dessinees ä Ia meme echelle,

Tune ä cöte de l'autre, permettent de saisir d'un seul coup d'ceil le
merite relatif des differentes pieces essayees. (*)

« Dans le lir ä projectiles pleins, qui constituent la veritable munition

pour le canon Whitworlh, celui-ci a eu le dessus en donnant tous
ses coups dans un rectangle de 0,1 plus petit que ceux des canons

Armstrong. D'un autre cöte, dans le tir ä obus, le seul maintenant
usite en campagne, et pour lequel les canons Armstrong ont spöcialement

ete construits, ils ont remporte un avantage en donnant des

parallelogrammes d'une moitie ou d'un tiers plus pelits que celui que
le Whitworlh a donne dans les memes circonstances. Exemples:

Canon Armstrong se chargeant par la culasse.

Projectiles pleins 2323B1 <*"••

Obus ä Segments 1671
Obus ordinaires 1753

5747

(')Les öpreuves comparatives entre les trois bouches ä feu de 12, Armstrong
ordinaire, Armstrong shunt-gun et Whitworth, ont ötö röpötöes en tout 34 fois, savoir:
12 fois avec des projectiles pleins, H fois avec des obus ä Segments, 11 fois avec
des obus ordinaires.
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Canon Armstrong ä doubles rayures.

Projectiles pleins 2548mcarr

Obus ä segments 3596
Obus ordinaires 1478

7622

Canon Whitworth.

Projectiles pleins 1587
Obus ä segments 3290
Obus ordinaires 6415

m carr.

11,292

« On peut dire que ce mode de comparaison d'apres les maximums
est defectueux, car, suivant les chiffres ci-dessus, Ie canon Armstrong
se chargeant par la culasse parait elre le meilleur et deux fois
superieur au Whitworth, ce qui en röalitö n'est pas le cas.

« Le canon Armstrong ä double rayures a une bien plus grande prö-
cision de tir que le breech-loader; les surfaces de ses parallelogrammes
sont en general faibles, mais comme il y a eu quelques grands ecarts
dans le lir ä projectiles pleins, la somme des surfaces de ses

parallelogrammes esl superieure ä celle du canon Armstrong se chargeant

par la culasse.
« Le canon Whitworlh produit des rösullats magnifiques dans le tir

ä projectiles pleins; mais le tir avec obus ordinaires a donne un
parallelogramme d'une surface superieure ä la somme des surfaces
des parallelogrammes obtenus avec le canon Armstrong se chargeant

par la culasse.

« 11 est evident que la question est bien plus ötendue qu'on ne le

pense göneralement. Le meilleur canon pour le tir ä projectiles pleins
ne sera que mediocre pour le tir ä obus ou pour le service de

campagne, et d'un autre cöte, le meilleur canon de campagne ne peut
pas etre propre ä detruire des remparts ou ä percer des navires
cuirassös.

« Le 20 juin 1864, des essais ä shrapnels ont ötö faits avec les canons
de 12 contre une balterie reprösentee par un vieux canon de bronze

avec son caisson; des mannequins tenaient lieu de servants. La
distance etait de 1000 yards (914m).

« Afin de pouvoir ötablir une comparaison quelque peu exaete enlre
les trois pieces coneurrentes, il fallait que les fusees ä percussion
eclatassent toules au möme endroit, ce qui a öle obtenu en placant
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en avant du but une paroi en planches, contre laquelle les obus

venaient frapper pour amener Tinflammation de leur charge explosive.
« On a tire avec les canons Armstrong 5 coups ä obus ä segments (4),

et avec le canon Whitworlh le meme nombre de coups ä la möme
distance avec des shrapnels (obus ä balles).

« Voici les rösultats obtenus:

« Trois obus du canon Whitworth ont traverse la paroi, 14 mannequins

ont ötö touches (2 fois le nombre des servants de la piöce
contre laquelle on tirail). L'affüt a öte touche 8 fois'et le caisson 2

fois. En tout 24 touchös.
« Le canon Armstrong, brech-loader, a lance 3 obus ä travers la

paroi, 14 hommes touches, 9 touches ä l'affüt el 1 touche au caisson.
En lout 24 touches comme pour le Whitworth.

« L'Armslrong ä doubles rayures a eu aussi 3 obus ä travers la
paroi, 13 mannequins touches, 12 touches ä l'affüt et 3 au caisson; de

plus un cercle de roue brise: en tout 28 touchös.
« Apres cet essai, la paroi en planches fut enlevöe et le jeu des fusees

ä percussion dut s'effectuer en frappant le sol en avant de la batterie
ennemie. Dans ces conditions, le canon Whilworth a donne 8 touchös

aux mannequins, 12 ä l'affüt et 8 au caisson. En toul 28 touches.
« Le canon Armstrong, brech-loader, a eu 15 touchös aux mannequins,

12 ä l'affüt et point au caisson. En tout 27 touchös.
« Le canon ä doubles rayures a eu 18 mannequins touches, 2

touchös ä l'affüt et 42 touchös au caisson. Le coffret de droite du caisson

avail un immense trou et celui de gauche avait ete complötement
enlevö. En tout 64 touches.

« En tirant de la sorte ä une distance de 914m pendant deux
minules on aurait röduit au silence ou detruit une balterie ennernie,
en supposant toutefois son feu moins meurtricr que celui des assaillanls.

« Chacun des canons essayös a evidemment son merile particulier.
L'un est meilleur avec des fusöes graduees, l'autre avec des fusöes

ä percussion; Tun avec des obus ä segments et Tauire avec des

shrapnels.
« Les shrapnels du Whitworth, ayant une longueur considerable et

une rotation rapide autour de leur axe, sont consideres comme plus
efficaces avec des fusees graduees qu'avec des fusees ä percussion,

parce que, lorsque ces shrapnels ne sonl pas obligös, pour faire
explosion de frapper le sol, ils ne sont pas exposes ä ötre devies en

(') Le shrapnel des canons Armstrong ne renferme pas de balles, le projectile est

entiörement compose de segments en fönte, retenus par une enveloppe exterieure.
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ricochant, et ils produisent un grand effet lorsqu'ils öclatenl ä une
distance assez forte du but qu'ils doiveni frapper.

« Les obus ä segments du canon Armstrong etant beaucoup plus
courts et ayanl une rotation moins rapide, paraissent donner d'aussi
bons resultats avec Tune et l'autre espece de fusees, parce qu'ils sont
moins sujets ä dövier apres avoir touche le sol.

« Les obus ä segments s'ouvrent plus rapidement que les shrapnels,
et leur effet est le plus meurtrier lorsqu'ils eclatent immediatement
en face des rangs qu'ils doivent couvrir de leurs fragments; autre-
ment, ils sont presque inoffensifs, parce que les öclats perdent bientöt
leur vitesse et n'ont pas, dans les memes circonstances, la force de

penetration des balles du shrapnel Whitworth.
« La force cenlrifuge des obus ä segments diminue plus vite en

touchant le sol qu'en traversant une paroi. Ainsi avec le canon ä doubles

rayures, le degät cause ä la batterie fut bien plus considerable dans
les cinq derniers coups tirös avec fusees ä percussion et les projectiles

venant frapper le sol pour produire l'explosion, que lorsqu'on
interposa un ecran en planches. Cependant, la dispersion latörale des

fragments ne peut pas etre consideree comme ayant ete enlravöe,
puisque 18 mannequins furent touches au lieu de 13.

« Le canon Armstrong se montra preferable ä son rival, bien que la
moindre vitesse et le plus grand äugle de chute de son projeclile eüt
empeche quelques fragments d'alteindie la batterie.

« D'un cöte, on soulient qu'une grande dispersion latörale des

fragments d'un obus est nuisible ä son effet, et d'un autre cötö, que si

Teffet d'un obus n'est pas immediat, il est en partie manque, parce que
les fragments perdent leur vitesse et par consequent leur force de

penetration. Nous pensons qu'en tous cas ces fragmenls doivent
conserver assez de puissance vive pour metlre des hommes hors de

combat; une blessure faite par un morceau informe de fer fondu doit

toujours elre d'une certaine gravilö.
« Les shrapnels gradues, tirös ä une distance de 548m et eclatant ä

91,40m du but, ont toujours eu plus de balles traversant des planches
de 0,038m d'öpaisseur, que les obus ä segments, montrant ainsi que
les balles des shrapnels avaient conserve assez de force pour faire

beaucoup de mal. Avec les fusees ä percussion, il peut arriver, en

campagne, que le terrain sur lequel elles doivent frapper soit inegal
ou trös tendre, apres de fortes pluies par exemple, et les obus peuvent

alors s'enterrer au lieu de ricocher; dans ce cas, ils seront
moins nuisibies que des boulets spheriques. L'officier qui commande

le feu doit decider si les obus doivent etre tires de facon ä loucher
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terre avant d'atteindre le but ou s'ils doivent etre tirös de plein fouet:
dans ce dernier cas, ce qui peul arriver de plus fächeux, c'esl que
les obus agissent comme des projectiles pleins.

« Le 27 juin, les essais furent repris, et Ton lira avec des projectiles
pleins, 10 coups par piece, sous un angle de 25°. Les portees moyennes

furent 5210m pour le Whitworth el 4296m pour les Armstrong.
Le lendemain on tira encore 10 coups par piöce avec 33° d'elövation:
les boulets Whitworlh furent lances ä une distance de 8000"" et les

Armstrong ä 6220m. Ainsi pour des angles de 25° ä 33°, le canon
Whitworth bat ses compöliteurs par une superiorite de portee de
914m et 1780m.

« Dans ces circonstances, el pour un möme canon, les differences
entre les portees maximum et minimum se sont ölevees jusqu'ä 457m.

II est evident qu'un tir ä de pareilles distances ne peut etre employe
que pour lancer des obus dans une ville ou dans un camp.

« Les cannelures du canon ä doubles rayures n'ont pas subi la moindre

allöration pendant les essais qui ont eu lieu.jusqu'ici. Les seules

traces de döterioralion signalees ont ötö decouveiles pres du logement
du boulet; celte usure pourrait ötre diminuöe en placant en arriere
du projeclile une bourre, qui aurail pour effet d'empöcher les gaz de

passer autour du boulet, et de les forcer ainsi ä se consumer
entierement dans la chambre ä poudre elle-meme. »

Revenons maintenant ä Thoune.
(A suivre.)

Le Conseil födöral a nomine instructeur d'artillerie de. seconde classe M. le
lieutenanl d'artillerie Wild, de Zurich et sous-inslrueteur de la meme arme M.
le sous-lieulenant Hunziker, d'Arau.

Anlerieurement le Conseil föderal avait accorde au major Lehmann de rentrer
dans le corps d'inslrucleurs d'arlillerie de Ile classe
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